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COMHAIRE-SYLVAIN (Suzanne Marie Joséphine 
Anne Marguerite Antoinette Rose), Ethnologue et 
éducatrice (Port-au-Prince, Haïti, 6.11.1898 — Enugu, 
Nigeria, 20.6.1975). Fille de Sylvain Georges et de 
Malbranche, Eugénie ; épouse de Co m h aire, Jean, 
membre correspondant de l'ARSOM, 

Suzanne Sylvain est née dans une famille haïtienne, 
très consciente de l'élément africain dans ses origines. 
Son oncle, Benito Sylvain, fut aide de camp de 
Ménélik, empereur d'Ethiopie et l'un des trois fon-
dateurs du mouvement panafricain. Son père, Georges 
Sylvain (1866-1925), après avoir été ambassadeur à 
Paris, se signala comme dirigeant de la résistance à 
l'occupation américaine de son pays (1915-1934). 
C'était aussi un poète, tant en créole qu'en français, 
dont l'une des œuvres les plus connues s'intitulait 
«Frères d'Afrique». 

Elevée dans les écoles religieuses de Port-au-Prince, 
Kingston (Jamaïque) et Paris, Suzanne Sylvain sem-
blait vouée à la vie de maîtresse de maison quand des 
revers de fortune la poussèrent à chercher du travail 
dans une voie interdite jusque-là aux Haïtiennes, celle 
du secrétariat de bureau. 

Huit ans après, elle allait chercher à Paris d'autres 
titres nouveaux pour les femmes de son pays : le 
baccalauréat, la licence et le doctorat ès lettres. Elle 
fit ses études en donnant des répétitions de mathé-
matiques jusqu'au jour où le célèbre ethnologue Bro-
nislaw Malinowski entendit parler d'elle et l'invita à 
se joindre à son séminaire tout en lui procurant un 
poste de recherche à l'Université de Londres. Elle y 
fit la connaissance de plusieurs futures personnalités 
africaines, notamment Jomo Kenyatta. 

C'est au British Museum qu'elle compléta sa thèse 
de doctorat ès lettres. Passionnée de folklore depuis 
sa plus tendre enfance, elle avait compris qu'elle y 
trouverait la clef du caractère national haïtien, et ses 
remarquables études sur le langage et les contes créoles 
lui montrèrent tout ce que ce caractère devait aux 
origines africaines. 

En 1934, elle avait donné des conférences en Bel-
gique, invitée par un étudiant, Jean Comhaire, qu'elle 
épousa deux ans plus tard et avec qui elle rentra en 
Haïti en 1937. Le couple y amorça une enquête sur 
les montagnards de la région de Kenscoff. Suzanne 
Comhaire-Sylvain, pour sa part, devint inspectrice 
scolaire, fonda l'Ecole de Lettres et enseigna également 
à l'Institut d'Ethnologie de Port-au-Prince. 

La Seconde Guerre mondiale l'ayant séparée tem-
porairement de son mari, qui s'était engagé comme 
volontaire dans les forces alliées, elle partit pour les 
Etats-Unis, espérant y rejoindre Malinowski qui devait 
mourir quelques semaines après son arrivée. Elle 
enseigna alors à l'Ecole Libre des Hautes Etudes de 
New York, sorte d'université en exil, et mena une 
enquête sur le problème du bilinguisme chez les enfants 
originaires de Porto Rico. 

En 1943, elle fut autorisée à rejoindre son mari, 
passé à la force publique au Congo belge, et se mit 
tout de suite à étudier la population scolaire de 
Kinshasa. Ce fut la première enquête scientifique 
menée dans cette cité et le service de l'information en 
reçut régulièrement des échos, diffusés par la radio ou 
publiés dans la presse congolaise et dans la presse de 
guerre belge, spécialement dans Belgique Indépenclante-
Onajhankelijk België à New York. 

Après la guerre, constatant le peu d'intérêt pour 
cette enquête dans les milieux francophones, elle en 
rédigea les conclusions en anglais et trouva un éditeur 
en la personne du professeur sud-africain, Jack Simons, 
que les autorités de son pays allaient bientôt dénoncer 
comme subversif. 

De 1946 à 1948, Suzanne Comhaire-Sylvain séjourne 
à l'Université d'Oxford où elle se livre à diverses 
recherches sous la direction du grand ethnologue 
E.E. Evans-Pritchard. En 1949, l'UNESCO appela le 

couple Comhaire-Sylvain à participer à son Projet 
d'Haïti, mais Suzanne devint la même année membre 
du Secrétariat du Conseil de tutelle de l'ONU pour 
le Cameroun et le Togo sous administration française. 
Elle en prit congé en 1956 pour passer un an et demi 
au village de Kenscoff et enseigner ensuite à la New 
Schoot for Social Research à New York. 

Jean Comhaire ayant été nommé à la Commission 
économique de l'ONU pour l'Afrique en i960, son 
épouse le rejoignit et participa au social survey de la 
capitale éthiopienne, mais elle ne put supporter son 
altitude élevée et s'établit à Paris deux ans plus tard. 
Elle s'en échappait chaque année pour se rendre soit 
à Port-au-Prince, soit à Dakar, où elle avait des 
parents, et même, en 1968, à Kinshasa. En 197), enfin, 
elle put retourner définitivement en Afrique, rejoignant 
son mari à Nsukka (Nigeria) où il avait été nommé 
chef du Département d'anthropologie de l'Université. 
Elle y avait complété une enquête sur la condition 
féminine de cette région, comparée à celle de Kinshasa 
et de Lomé (Togo), quand la mort la surprit le 20 juin 
1975, à Enugu, à la suite d'un accident de la route. 

Cherchant un fil conducteur dans une vie aussi bien 
remplie, nous avons posé la question à son mari qui 
nous a répondu : «Un seul mot : Haïti. Elle n'a vécu 
que pour servir son peuple, cherchant à identifier son 
caractère national composite à partir du folklore. A 
l'ONU et en Afrique, elle était guidée par le même 
idéal, car elle ne faisait pas de distinction entre ses 
compatriotes haïtiens et ses ancêtres africains. De santé 
délicate, elle fuyait le monde et, par conséquent, les 
honneurs qu'il dispense, mais elle n'eut guère de plus 
grande joie dans sa vie qu'en 1949, quand le président 
Dumarsais Estimé profita de sa présence pour la 
mettre à la tête de la délégation haïtienne à une réunion 
extraordinaire de la Commission inter-américaine des 
Femmes à Buenos Aires. Il avait compris le sens de 
sa vie et le journal, Le Nouvelliste, lui fit écho en 
parlant de 'porter le message d'Haïti à travers le 
Monde'. Il existe précisément dans le folklore de son 
pays une légende suivant laquelle les morts retournent 
'en Guinée'. Elle concrétise pour toujours cette croyance 
en reposant au cimetière universitaire de Nsukka». 
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